La réunion organisé a l'INRIA-Rocquencourt par notre groupe dans le cadre du GDR Momas les 19 et 20 Décembre 2002 était annoncée ainsi :Couplages pour la simulation des écoulements en milieux poreux.
La simulation numérique des écoulements en milieux poreux pose des difficultés majeures dues a la complexité des modèles, aux fortes hétérogénéités des milieux géologiques, aux échelles de temps/espace très différentes des scénarios étudiés, à la très grande taille des domaines de calcul.

Ces journées seront l'occasion d'exposés et de discussions entre les participants sur cette question. On peut donner des exemples des thèmes abordés, 

o Couplage de phénomènes ayant des échelles de temps et/ou d'espace très différentes 

o Méthodes de décomposition de domaine

o Couplage de codes

o Maillages non conformes

o Algorithmes de couplage

Le programme effectif de la réunion est joint. Elle a consisté en 13 exposés de 30mns étalés sur 1 jour et demi. On notera parmi les conférenciers 4 chercheurs étrangers très respectés, tous spécialistes des méthodes numériques pour l'écoulement et le transport en milieu poreux : M. Espedal (université de Bergen), T. F. Russell (université du Colorado à Denver), Y. Yotov (université de Pittsburg), G. Wittum (université de Heidelberg). Il y avait aussi une contribution significative du milieu non-académique : R. Masson (Ifp), B. Vialay (Andra), O. Jacquet (Colenco), E. Flauraud (Ifp), P.Montarnal (CEA). 

La réunion a rassemblé une soixantaine de participants. Elle a permis de faire un point sur les méthodes d'approximation (éléments finis et volumes finis), la décomposition de domaines, la résolution des grands systèmes, la modélisation des failles et de discuter les problèmes de construction de logiciels. il y a aussi deux exposés sur le couplage avec la transport-chimie. 

Elle a été l'occasion de discussions fructueuses et de rencontres utiles. En particulier une discussion assez longue a eu lieu sur l'éventualité de la mise en Suvre par Colenco d'un projet de logiciels libres permettant aux chercheurs de mieux valoriser et maintenir leurs contributions, une piste qui semblerait utile d'approfondir avec les bailleurs de fonds du GDR.
